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Les Sanctuaires des Mystères du T. a. Rosaire:
En commebçant notre Pélerina:ge en esprit aux au-

gustes Sanctuaires du Rosaire, voici la d ,uee R.:iue des
anges qui mèae elle même par la main, à -un pi emier
Sanctuaire, une pélerine, l'aimable eLfanit de Sbious
dont l'histoire a consigi.é dans ses annales, la.grieieuae
légende.-Le souvenir d'Alexandra la petits, ou Ales-
andrina, humble et innocente nous repoera doucement
des pénibles émotions laissées par Aexandrad'Acagon,
orgueilleuse et coupable.

C'était au commencement du 16e siècle. Un ueetain
Sibinus du Bourg dit Roc:a Coritrala uait une petite
fille de sept ans, nommée Alexandra, ou A!Yxandrina .
l'innocente enfant menait déjà paître dan- le. alentours,
le p iisible troupeau de son père. Tarndi, que reb doei!eâ
brebis broutaient l'herbe tendre sur La verdoyantu
colline et que les jeunes agneaux b>nlisbtienit autour
d- leurs mères, notre petite bergère, à genoux -oas le.
épaix rameaux de quelque bel arbre, au vert feuillage,
adressait a Dieu sa naïve prière et se donnait térieuse,
ment tout à lui. Marie était sa mère du ciel et la petit>
Alexandra l'invoquait avec ferveur. Or voici qu'un bon
jour, pendant que notre candido païtourelle faisait ainîsi
sa prière a sa douce Maman du ciel, une belle et noble
Dame se présente devant elle et la prenant par la main
l'invite doucement à la suivre. L i petite bergère se
laisse conduire et fait ainsi avec sa mytérieuse condne-
trice, à pied, un chemin long de trente milles !

<'était la bonne Sainte Vierge de Lorette qui menn
sa petite protégée à sa chère maison de NZz treth, et
qui, la visite terminée, la ramenait a ses brebis. La
petite bergère resta tout inondé-i de joie de ce qu'elle
avait vu et entendu, mais elle ignorait complètement


